
Certains clubs ont l’habitude de faire part de leurs ac-
tions à la fédération : leurs messages sont relayés sur le 
site web de la fédération. Suite à notre récent appel, 
d’autres clubs nous ont informés de leurs actions : des 
grandes randonnées, des rando-orientations (CAF Dou-
vaine), des courses de ski alpinisme en plein jour ou 
nocturnes (CAF St Girons), des challenges, des anni-
versaires comme les 120 ans du CAF de Bagnères de 
Bigorre ou plus modestement des 30 ans du club 
(Escapade Stéphanoise CAF), des rassemblements 
divers depuis 10, 15 ou 30 ans…. 

La randonnée des 3 lacs, par exemple, organisée par le 
CAF de Nantua se perpétue depuis 23 ans. Cette année 
s’y est ajoutée une coopération avec un organisme de 
traitement des déchets et mise à disposition de pou-
belles de tri et panneaux explicatifs près des points de 
ravitaillement. 

Des randonnées respectueuses de l’environnement : 
nombre de participants limité, zéro déchet, co-voiturage 
et sensibilisation des participants (CAF Marseille Cas-
sis). Certains pensent à utiliser les quiz sur la faune 
sauvage, la flore, les traces d’animaux, un bon moyen 
de connaître et préserver (CAF Annemasse Salève). 

Beaucoup de clubs réalisent des actions de nettoyage 
et balisage de sentiers (Corsica Roc), nettoyage de la 
Mer de Glace (CAF Chamonix), nettoyage et restaura-
tion des chemins de crête du Sancy (CAF Clermont Au-
vergne). Certains se joignent à d’autres associations 
pour un grand nettoyage (CAF Marseille Cassis pour les 
Calanques) ou lors du World clean up day (CAF Esca-
pade stéphanoise pour les berges de la Têt à Perpi-
gnan). 

Certaines actions relèvent du développement durable : 
par exemple la création d’une passerelle rendant plus 
facile certains accès à la montagne et pour développer 
les voies vertes en éco-mobilité (CAF de Mazamet).  

Nous remercions tous les clubs pour les réponses re-
çues et reprenons ci-dessous ce qui se réfère principa-
lement à l’environnement.  

Comment organiser une action de protection du mi-
lieu montagnard, une action de sensibilisation, une 
action d’information sur le milieu ? Laissons la pa-

role aux clubs.   

Michèle PONCET 

 

L’action QLMB 2018 du club s’est attachée à faire dé-
couvrir le patrimoine magnifique de la vallée de Chaude-
four en partenariat avec le conservateur de la réserve 
éponyme. Le fil conducteur est que les personnes ame-
nées à aimer le milieu montagnard en soutiendront la 
protection.  

L’action QLMB a aussi mis l’accent sur l’harmonie entre 
nos activités sportives et le milieu montagnard.  

Des activités ont été proposées sur leur lieu de pratique. 
Un jeu-concours a fait connaître de façon ludique, les 
recommandations à suivre pour respecter l’environne-
ment dans nos pratiques sportives.  

Un covoiturage a été organisé pour assurer un transport 
éco-responsable des 47 participants.  

 

 

 
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Eric Vallé, conservateur de la réserve a accueilli les 
participants dans la fraîcheur du matin et tout au long 
d’une randonnée jusqu’au fond du cirque glaciaire, il 
nous a fait partager sa passion pour le milieu exception-
nel de la réserve. La vallée de Chaudefour est particu-
lièrement riche car elle accueille des espèces végétales 
d’origine atlantique, alpine et méditerranéenne. Nous 
avons admiré la cascade de Pérouse, qui garde un bon 
débit grâce à son alimentation par les tourbières d’alti-
tude. Nous avons goûté à l’eau de la source Sainte-
Anne qui a bien failli être exploitée industriellement. 
Nous avons découvert les plantes des alpages qui don-
nent toute sa saveur au fromage Saint Nectaire. Nous 
avons admiré les pics emblématiques de la vallée - 
Dent de la Rancune, Crête de Coq, le Moine, l’Aiguil-
lette - reliés à l’histoire volcanique du site, et des cha-
mois à la longue-vue. Les mouflons, eux, n’étaient pas 
visibles, ils ont peut-être fui des chiens de chasse qui 
ont divagué sur le territoire de la réserve. Eric a su nous 
captiver en s’appuyant sur ses connaissances éten-
dues.  

 

Le Comité FFCAM de l’Isère a organisé cet été une tra-
versée itinérante de Belledonne, dans la partie sud du 
massif du 1

er
 au 6 juillet 2018. A cette occasion, les par-

ticipants ont pu découvrir et mieux connaître les ri-
chesses du territoire de Belledonne et de son milieu 
naturel, ses fragilités ainsi que les activités qui peuvent 
intéresser ou impacter les pratiques touristiques de 
montagne. 

Au fil des jours, ils ont rencontré des spécialistes, scien-
tifiques, associatifs, professionnels de la montagne et 
acteurs du territoire qui leur ont apporté témoignages, 
connaissances et vécus sur de nombreuses théma-
tiques : faune, flore, milieux naturels, espaces protégés, 
architecture, climat, pastoralisme, réchauffement clima-
tique. Cet événement a permis de réfléchir et d’échan-
ger autour des enjeux liés à l’environnement naturel et 
humain du massif, ainsi que sur la place de l'homme 
dans l’écosystème. 

Les bénéfices du projet : 

 La participation d’un public diversifié d’âge et profes-
sions variés comprenant des personnes extérieures à 
la fédération (8 licenciés et 6 non licenciés)   

 Une meilleure sensibilisation des participants à la 
préservation de l’environnement en montagne 

 L’implication de bénévoles et professionnels : une 
équipe de 4 organisateurs (dont de nouveaux béné-
voles), une quinzaine d’intervenants, le renforcement 
des liens avec les structures locales (université, pro-
fessionnels du massif, associations locales etc.) 

 Une bonne visibilité de l’action auprès du public.  

 

Dans le cadre de l’opération « Que la montagne est 
belle » de la FFCAM, en partenariat avec la maison de 
la nature du Rothenbach, le comité départemental des 
clubs alpins du Haut Rhin organisait le samedi 15 sep-
tembre la journée de la marche et de la mobilité douce, 
accessible à tous les publics. Le samedi matin rendez-
vous était donné pour une montée pédestre encadrée 
par les trois clubs du haut Rhin pour rejoindre la Maison 
de la nature par différents itinéraires à pied à partir de 
Wildenstein, de Mittlach ou du col du Bramont. On pou-
vait aussi rejoindre collectivement le lieu de rendez-
vous à VTT ou en vélo de route, ou encore en train puis 
navette-minibus. 

L’après-midi, des animations et ateliers ont fait décou-
vrir les richesses de la flore et de la faune des crêtes 
vosgiennes et comprendre les enjeux et les nécessités 
de protection. On n’a pas perdu le nord grâce à l’atelier 
cartographie-orientation et on a appris les premiers 
gestes d’urgence dans l’atelier de secourisme. 

 

Fin 2016, devant le constat que les rochers d’escalade 
s’encrassent et s’abîment rapidement avec l’augmenta-
tion exponentielle de la fréquentation des sites d’esca-
lade de Fontainebleau depuis une vingtaine d’années, 
le GUMS Paris prend l’initiative de lancer un « Appel 

© Vincent Neirinck 

http://cd-isere.ffcam.fr/eco-traversee-de-belledonne.html
http://cd-isere.ffcam.fr/eco-traversee-de-belledonne.html
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pour un respect des 
blocs à Bleau ». Il 
s’agit de tenter de faire 
prendre conscience à 
la communauté des 
grimpeurs que sans 
une auto-régulation, 
l’escalade sur les blocs 
de grès de la forêt est 
vouée à disparaître : 
les prises se patinent 
parce que les chaus-
sons ne sont pas pro-
prement nettoyés 

avant de grimper, le sable résiduel agit comme un puis-
sant abrasif ; les prises s’encrassent sous l’effet de sur-
consommation de poudres utilisées pour assécher les 
mains, pof ou magnésie. Sans compter l’impact visuel 
de ces dernières sur l’harmonie des rochers. Cet appel, 
à s’essuyer correctement les chaussons avant de grim-
per et à minimiser fortement l’usage des poudres, a été 
signé pour le moment par plus d’une dizaine de clubs, 
FFCAM ou FSGT de la région parisienne, COSIROC et 
des organisations comme Mountain Wilderness, 
Greenspits, Bleau Info, Fanatic Climbing, par un réseau 
de salles commerciales, Block Out etc. et plus de 80 
individuels. Cet appel a été traduit en anglais, en alle-
mand, en espagnol et en italien, sur le site. 

L’année dernière nous avons créé une affichette pour 
« prêcher » la bonne parole auprès des Bleausards, 
affichette qui existe en français et en anglais et qui 
donne quelques recommandations simples pour res-
pecter les rochers, en reprenant l’appel et la liste des 
clubs et organismes signataires pour en appuyer la légi-
timité. Cette affiche est disponible sur le site cité ci-
dessus. 

Il reste néanmoins beaucoup à faire pour communiquer 
ces bonnes pratiques auprès de la communauté des 
grimpeurs fréquentant Bleau. 

 

En tant que club alpin nous organisons depuis mainte-
nant 6 ans sur Castérino-Tende le Challenge Victor de 
Cessole. Cette course de ski alpinisme inscrite à l'AlpiS-
kiTour, support du championnat de France FFCAM l'an 
dernier, est aussi une belle aventure de protection du 
milieu montagnard hivernal. 

En effet, depuis le départ, nous travaillons de concert 
avec le parc national du Mercantour (PNM) à l'élabora-
tion des parcours. Que le tracé soit en cœur de parc ou 
hors cœur, nous appliquons la même démarche d'évite-
ment des zones de présence du Tétras. L'an dernier 
nous sommes allés présenter ce travail conjoint au con-
seil scientifique du PNM. Nous l'avons convaincu de la 
bonne intelligence de notre travail et sommes sur le 
point de signer une convention devant nous permettre 
d'organiser notre course sereinement avec la possibili-

té, si l'enneigement est déficitaire, de pénétrer en cœur 
de parc. 

En parallèle, nous avons œuvré à la mise en place 
d'une zone de quiétude sur le Mont Paracouerte qui 
domine Castérino. Le 12 novembre dernier, nous avons 
accompagné les gardes du PNM pour mettre en place 
le balisage de la zone. 

Les parcours sont évidemment au cœur de notre projet, 
mais il n'y a pas que ça. Le repas servi au coureur est 
issu de produits essentiellement bios et locaux. Les lots 
pour les vainqueurs sont réalisés avec des produits du 
terroir. Bref, nous valorisons aussi le savoir-faire des 
artisans et producteurs locaux. 

Cette collaboration montre qu'il est possible d'allier pra-
tique du ski alpinisme en compétition, protection du mi-
lieu et valorisation du savoir-faire montagnard. Sur la 
dernière édition, la commission fédérale de protection 
de la montagne (en la personne de Martial Bos) et le 
PNM tenaient un stand commun pour présenter la zone 
de quiétude et les enjeux liés à la nécessaire préserva-
tion d'espaces pour l'espèce.  

 

Le GR 30, qui court sur la crête du Val de Courre, a be-
soin de nous ! La fréquentation des randonneurs, qui va 

croissant au fil des 
années et les fortes 
précipitations ravi-
nent le chemin. Celui
-ci est en creux, il 
n’est pas possible de 
faire des renvois 
d’eau. Ce sont des 
mini-barrages qui 
seront créés en tra-
vers du chemin, en 
juxtaposant des 
pieux. Au fil des 
orages, les barrages 
retiendront les sédi-
ments, des mar-ches 
naturelles apparaî-
tront et l’érosion s’ar-
rêtera. 

https://respectonsbleau.wordpress.com/
https://respectonsbleau.wordpress.com/affiche-flyer/
https://crocmontagne.blogspot.com/search?q=tetras
https://crocmontagne.blogspot.com/search?q=tetras
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En ce dimanche 9 septembre un soleil radieux brille sur 
le massif. Guillaume, garde de la réserve naturelle na-
tionale de Chastreix-Sancy, nous emmène dans son 
4x4 Suzuki. Sensations fortes lors de la montée au Puy 
de Chabane ! Au passage, nous chargeons les pieux 
qui serviront à la rénovation. Du sommet du téléski jus-
qu’au très beau site de la Tour Carrée, nous transpor-
tons les pieux à dos d’homme, en nous servant d’une 
claie de portage et de sangles. Arrivés à destination, 
nous enfonçons les pieux avec une masse ou un mail-
let. « Prenez soin du dos ! » nous dit Guillaume. Quand 
on assène le coup, il faut fléchir les genoux. Le travail 
est physique, mais le résultat nous réjouit, des marches 
naturelles sont faites et nous espérons ainsi arrêter 
l’érosion. 

 

La Montagne Sainte-Victoire marque fortement le pay-
sage aixois. La qualité patrimoniale et paysagère de 
ses versants et de ses abords, ainsi que les moyens 
mis en place pour la gestion du massif ont justifié l’ob-
tention du label Grand Site de France.  

Pour le club d’Aix c’est un site exceptionnel d’apprentis-
sage et de pratique de l’escalade traditionnelle et spor-
tive, mais aussi un espace naturel qu’il faut préserver 
de différents risques de dégradation : incendies, surfré-
quentation sportive et touristique, pression de l’urbani-
sation, exploitation commerciale…  

A la suite de l’incendie qui l’a ravagée il y a une tren-
taine d’années, un groupement des associations spor-
tives, naturalistes et de riverains s’est constitué sous la 
dénomination d’Association Pour Sainte-Victoire. Elle 
joue un rôle déterminant d’interlocuteur auprès des pou-
voirs publics dans les différentes démarches en faveur 
de la restauration, de l’entretien et la protection du site. 
Aujourd’hui le CAF d’Aix en est le principal animateur, 
mais son poids est nettement démultiplié par la repré-
sentativité beaucoup plus large que lui confère ce grou-
pement. 

Le club est plus particulièrement impliqué dans l’entre-
tien et la lutte contre l’érosion des sentiers, le suivi des 
éboulements et l’équipement des falaises. Il y a une 
dizaine d’années une opération « Que la Montagne est 
Belle » a été organisée pour ramasser les détritus d’une 
ancienne décharge sauvage à côté du Prieuré. 

L’action dans laquelle le club s’est le plus fortement in-
vesti a été l’instauration d’une charte de l’escalade, ins-
crite dans le programme d’actions au titre du classe-
ment du massif en zone Natura 2000, avec trois objec-
tifs : la protection du milieu naturel, la sécurité des visi-
teurs à l’égard de l’exposition aux chutes de pierre et la 
préservation des différentes formes de pratique. 

L’originalité de cette charte est d’avoir délimité stricte-
ment les falaises où l’équipement à demeure pouvait 
être admis, généralement en piémont. En dehors de ces 
secteurs, l’ensemble du massif doit être maintenu en 
terrain d’aventure. Les signataires de la charte se sont 
engagés à participer à l’enlèvement des équipements 
non autorisés : chaines sur des parcours de randonnée 
alpine ou scellements posés dans des voies nouvelles. 
Et cela a été fait à plusieurs occasions à la demande de 
la direction du Grand Site.  

 

Depuis des années, les grimpeurs partagent le grand 
rocher de Saint Amé avec leurs petits amis les faucons. 

A la demande de M. Cartier de la ligue de protection des 
oiseaux, Anne et Michel du club alpin français des 
Hautes Vosges sont allés le 26 octobre 2018 au rocher, 
profitant d’une des dernières belles journées d’automne. 

Il fallait nettoyer les aires peu occupées en cette période 
et en aménager d’autres pour inciter les faucons à utili-
ser celles plus propices à la nidification et présentant le 
moins de risque de prédation. Les talents de grimpeurs 
de ces deux spécialistes ont permis de terminer rapide-
ment cette tâche et de faire partager leurs observations 
sur les aires à M.Cartier. En espérant qu’en 2019 de 
nouveaux petits s’envoleront du grand Rocher. 

© Vincent Neirinck 

http://sainte-victoire.blogspot.com/
https://clubalpin-hautes-vosges.jimdo.com/actualit%C3%A9s/
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Le samedi 1
er

 septembre, dans le cadre de l’action 
« Que la montagne est belle » de la FFCAM, Marika 
nous a proposé une courte, mais très belle randonnée à 
dominante « géologie » dans le Vercors. 

D’abord un arrêt au bord du canyon des Écouges : on 
est bien obligé de croire à son caractère spectaculaire, 
ses bords resserrés, son étroitesse : il y a du brouillard 
et c’est tout juste si on distingue la paroi opposée pour-
tant toute proche. Marika nous expose néanmoins les 
principes de base de la géologie (étude du terrain qui 
permet de dater et de retracer l’histoire d’un massif), la 
leçon commence… 

Au parking de la Siva, Marika fait « parler »  un petit 
talus, bien insignifiant au premier abord. Il nous donne 
pourtant des informations précieuses sur la formation 
du Vercors, résultat de millions d’années de mouve-
ments de la croûte terrestre, de soulèvements, de dé-
formations, de dépôts d’alluvions et d’érosion. On a en-
filé les blousons, les gants et même les bonnets, et 
l’évocation de la mer chaude aux eaux turquoise qui 
s’étendait là il y a des millions d’années nous réchauffe 
un peu. On sort les pics pour détacher quelques pierres 
et observer le calcaire à la loupe. En fonction de la taille 
des grains et de l’état des fragments de fossiles qu’on y 
trouve, un géologue peut même décrire les mouve-
ments de cette mer : on est bluffé ! Non loin, une école 
désaffectée témoigne qu’à la fin du siècle dernier, cette 
partie reculée du Vercors était encore très peuplée, 
avec de nombreux hameaux où vivaient de grandes 
familles. 

Puis c’est le « vrai » départ de la randonnée dans la 
forêt des Coulmes. Les colchiques dans les prés nous 
rappellent que c’est la fin de l’été… Au hameau aban-
donné de la Grande Goulandière, une seule maison a 
été rénovée en refuge sommaire. Puis la Petite Goulan-
dière tout aussi délaissée. Le brouillard s’est un peu 
levé au belvédère du Pas du Ranc qui domine les 
gorges et les falaises de la Bourne. Là, on peut obser-
ver les différentes couches de calcaire des falaises, les 
synclinaux, anticlinaux, une cascade, des failles, qui 
racontent la formation tumultueuse du Vercors.  

 

Les observatoires et les bases de données sur les es-
pèces et les habitats naturels se multiplient et se coor-
donnent. Depuis quelques années se développe le con-
cept nouveau de science participative : il vise à associer 
un maximum d’acteurs volontaires et bénévoles, qu’ils 
soient des observateurs débutants ou des naturalistes 
confirmés, au recueil de données. Pourquoi ? Parce que 
plus l’on progresse dans les sciences du vivant, plus on 
mesure l’abîme de notre ignorance. A titre d’exemple, 
l’estimation du nombre d’espèces présentes sur la terre, 
toutes catégories confondues (animaux supérieurs, 
poissons et animaux marins, insectes, mousses et li-
chens, y compris les micro organismes etc...) oscille 
entre 8 et 100 millions. En même temps l’urgence 
presse, car la situation évolue rapidement avec l’extinc-
tion massive en cours et le changement climatique : il 
faut prendre les mesures les plus pertinentes. Les 
moyens de la recherche publique sont loin de pouvoir 
faire face à ce défi. Chacun est donc invité à apporter 
une contribution utile. 

Si vous êtes intéressé, le site OPEN est un portail natio-
nal des observatoires participatifs des espèces et de la 
nature, coordonné par le Muséum national d’histoire 
naturelle, vous y trouverez votre bonheur. 

Marie Laure TANON  
 
 

Le régime juridique des compétitions motorisées a long-
temps connu des contradictions lorsqu’elles se dérou-
lent sur des voies non ouvertes à la circulation publique. 
En effet, d’un côté le code de l’environnement interdit 
toute circulation motorisée de loisirs hors des voies non 
ouvertes à la circulation publique, dans la « nature ». De 
l’autre, le code du sport donne compétence au préfet 
pour règlementer toutes les compétitions motorisées 
pour motif de sécurité, y compris sur des voies non ou-
vertes à la circulation publique. Et dans ce cas, à 
quelles conditions environnementales ? 

La Croisière blanche organisée en Valgaudemar a illus-
tré les nuisances et dommages à l’environnement consi-
dérables de ce genre de manifestations, elle fut finale-
ment interdite à partir de 2010.  

Après maints épisodes contentieux, un décret de 2011 
(codifié en R.331-24-1 code du sport) a exigé de ces 
compétitions motorisées en espace naturel une évalua-
tion de leurs incidences sur l’environnement et l’adop-

© Vincent Neirinck 
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tion de mesures correctives, à préciser par arrêté minis-
tériel. L’arrêté pris en 2016 (5 ans !) limite ces obliga-
tions nouvelles aux seules manifestations dont le bud-
get dépasse 100.000 euros. Le conseil d’Etat a annulé 
cet arrêté bien trop restrictif, sur recours de l’association 
Allier Nature (décision n° 401344 du 21 février 2018). 
Un nouvel arrêté mis en consultation publique n’a tou-
jours pas été publié à ce jour. 

Que retenir ? C’est un long combat qui a été conduit 
contre un lobby puissant. On aurait pu rêver l’interdic-
tion pure et simple de compétitions motorisées en es-
pace naturel : une prochaine étape ? Et c’est encore 
une fois une association de protection de l’environne-
ment qui a fait respecter la légalité par voie conten-
tieuse. 

Marie Laure TANON  
 

 

 

Le Grand Tétras se rencontre dans nombre de massifs 
montagneux d’Europe. Il n’est pas considéré comme 
globalement menacé par l’UICN. Il en va autrement en 
France : le Grand Tétras a disparu des Alpes depuis 
quelques décennies. Il subsiste avec de faibles effectifs 
dans les Vosges et le Jura. Ses effectifs ont très forte-
ment décru depuis 1960 dans le massif des Pyrénées 
où ils sont les plus importants. Il est en particulier peu 
abondant dans le département des Pyrénées Orien-
tales. Globalement, le Grand Tétras est considéré 
comme espèce « vulnérable » en France par l’UICN. 

C’est pour cette raison que le Groupe Ornithologique du 
Roussillon (www.gor66.fr) a demandé l’annulation, pour 
mauvaise appréciation, d’un arrêté du Préfet des Pyré-
nées-Orientales du 2 octobre 2013 autorisant la chasse 
d’un unique grand tétras dans la zone Canigou-Puigmal
-Carança, où il n’est déjà présent qu’en tout petit 
nombre (moins de 100). Successivement, le Tribunal 
Administratif de Montpellier puis la Cour Administrative 
d’Appel de Marseille ont donné raison au GOR. L’Etat 
ayant cru bon de se pourvoir devant le Conseil d’Etat, 
celui-ci a à nouveau, par une décision n° 411084 en 
date du 21 novembre 2018, donné raison au GOR en 
se référant notamment à la directive « Oiseaux » (de 
2009) de l’Union Européenne. Le Conseil d’Etat fait ré-
férence dans cette décision non seulement à la situa-
tion locale, mais aussi à celle de l’ensemble des Pyré-
nées. On peut espérer que les contentieux similaires en 
cours dans d’autres départements des Pyrénées soient 
tranchés dans le même sens, ce qui contribuerait à la 
pérennité de cette espèce dans les Pyrénées, malgré 
les autres menaces auxquelles elle est soumise. D’ail-
leurs, à la suite de la décision du Conseil d’Etat, le GOR 
a demandé au Ministre de la Transition écologique et 
solidaire le classement du Grand Tétras comme espèce 
protégée sur l’ensemble du territoire français, comme 
c’est le cas depuis longtemps en Espagne et en Suisse. 

Michel BENARD  

© Vincent Neirinck 
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